
Â« Je rÃªvais de le serrer dans mes bras. Maintenant, jâ??espÃ¨re lâ??enterrer
Â» : les familles gazaouies hantÃ©es par leurs disparus

Description

 Des parents palestiniens en deuil cherchent Ã  retrouver dans les photos de corps torturÃ©s leurs
enfants portÃ©s disparus.

Par Nada Nabil, le 3 novembre 2025.
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Dans une petite salle blanche, sobre, des dizaines de mÃ¨res et dâ??Ã©pouses sont assises en
silence aux premiers rangs.
Les pÃ¨res, frÃ¨res et amis se tiennent debout Ã  lâ??arriÃ¨re, adossÃ©s aux murs.

Tous les regards sont fixÃ©s sur un Ã©cran du complexe mÃ©dical Nasser, Ã  Khan YounÃ¨s, dans le
sud de la bande de Gaza, oÃ¹ dÃ©filent des images de corps partiellement dÃ©composÃ©s â?? des
restes qui pourraient appartenir Ã  un Ãªtre cher.

InvitÃ©es par les autoritÃ©s locales de Gaza, les familles scrutent attentivement les photographies,
espÃ©rant reconnaÃ®tre leurs fils disparus parmi les Palestiniens tuÃ©s par les forces israÃ©liennes.

Les corps, portant des signes Ã©vidents de torture et de dÃ©composition, ont Ã©tÃ© rÃ©cemment
remis par les autoritÃ©s israÃ©liennes dans le cadre dâ??un Ã©change de prisonniers avec le Hamas.

Ils ont Ã©tÃ© restituÃ©s sans aucune forme dâ??identification, ni date, ni lieu du dÃ©cÃ¨s.

Les tests ADN nâ??Ã©tant pas disponibles Ã  Gaza, seuls les proches peuvent identifier les
dÃ©pouilles en parcourant les photographies des corps en dÃ©composition, un processus aussi
douloureux que nÃ©cessaire.

Parmi les mÃ¨res en deuil cherchant des indices dans les photos se trouve Wafaa al-Aloul.

Alors quâ??elle se trouve en Ã?gypte pour y recevoir des soins, Wafaa, 45 ans, passe des heures Ã 
examiner les photos depuis que le ministÃ¨re palestinien de la SantÃ© les a mises en ligne pour
permettre aux familles dâ??identifier les corps.

Elle cherche le moindre signe de son fils, Mohammed, disparu en septembre.

Â« Ma vie se passe dÃ©sormais Ã  chercher entre les groupes dâ??identification de corps
et les listes de prisonniers. Â» â?? Wafaa al-Aloul, mÃ¨re dâ??un Palestinien disparu

Â« Je cherche son visage parmi les cadavres Â», a confiÃ© Aloul Ã  Middle East Eye. Â« Jâ??examine
chaque dÃ©tail, des cheveux aux mains, de la taille aux chaussures, pour finir par mâ??effondrer de
dÃ©sespoir. Mes proches ont cherchÃ© parmi les corps rendus par IsraÃ«l, mais ils ne lâ??ont pas
trouvÃ©. Â»

Dans le cadre de lâ??accord conclu avec le Hamas, IsraÃ«l a jusquâ??Ã  prÃ©sent restituÃ© les corps
de 270 personnes. La plupart Ã©taient dÃ©composÃ©s au point dâ??Ãªtre mÃ©connaissables,
certains mutilÃ©s, menottÃ©s ou les yeux bandÃ©s, prÃ©sentant des traces de torture et
dâ??exÃ©cution sommaire. Ã? ce jour, seuls 78 ont pu Ãªtre identifiÃ©s par leurs familles.

Â« Je rÃªvais de le serrer dans mes bras Â»

Aloul a Ã©tÃ© Ã©vacuÃ©e vers lâ??Ã?gypte en avril 2024 aprÃ¨s avoir subi de graves brÃ»lures
causÃ©es par un bombardement israÃ©lien dans la zone oÃ¹ sa famille sâ??Ã©tait rÃ©fugiÃ©e, Ã 
Beit Lahia, dans le nord de la bande de Gaza.
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Depuis, elle attend dÃ©sespÃ©rÃ©ment de retrouver ses enfants restÃ©s Ã  Gaza. En septembre, elle
a appris que son fils aÃ®nÃ©, Mohammed, avait disparu aprÃ¨s Ãªtre sorti chercher du bois et des
bÃ¢ches afin de construire un abri de fortune pour leur famille, rÃ©cemment dÃ©placÃ©e.

Â« Câ??est la derniÃ¨re fois que quelquâ??un de la famille lâ??a vu Â», raconte-t-elle.

Â« Il est parti avec un proche pour trouver de quoi protÃ©ger la famille, et ils ont tous deux disparu. Ils
ne sont jamais revenus. Depuis ce jour, je vis dans la douleur Â», ajoute-t-elle. MÃªme aprÃ¨s
lâ??entrÃ©e en vigueur du cessez-le-feu en octobre, la famille nâ??a reÃ§u aucune nouvelle. Les
proches ont cherchÃ© partout â?? dans les bÃ¢timents, sous les dÃ©combres, le long des rues â??
sans jamais retrouver la moindre trace.

Â« Certains nous ont dit quâ??il avait peut-Ãªtre Ã©tÃ© tuÃ© et enterrÃ© sous le sable lorsque les
forces israÃ©liennes ont rasÃ© des rues entiÃ¨res Â», raconte Aloul. Â« Peut-Ãªtre quâ??ils ont
enterrÃ© son corps. Peut-Ãªtre quâ??ils lâ??ont emmenÃ©. Peut-Ãªtre quâ??il est encore en vie,
dÃ©tenu quelque part. Â»

La mÃ¨re endeuillÃ©e se souvient de son fils Mohammed comme dâ??un jeune homme doux et
pacifique. Il avait terminÃ© le lycÃ©e juste avant le dÃ©but de la guerre et songeait Ã  entrer Ã 
lâ??universitÃ©. Â« Je me souviens des nuits quâ??il a passÃ©es Ã  Ã©tudier. Nous rÃªvions de
lâ??universitÃ©. Nous avions des difficultÃ©s financiÃ¨res, et il mâ??avait dit quâ??il reporterait ses
Ã©tudes pour que nous puissions Ã©conomiser de quoi payer les frais de scolaritÃ© Â», se souvient-
elle.

Aujourdâ??hui, elle passe ses journÃ©es Ã  le chercher parmi les dÃ©tenus torturÃ©s et les corps
mutilÃ©s. Â« Comment suis-je devenue une mÃ¨re qui espÃ¨re retrouver son enfant parmi des
cadavres mutilÃ©s, seulement pour savoir oÃ¹ il repose ? Mon rÃªve Ã©tait de le serrer dans mes bras
hors de Gaza. Maintenant, je prie pour pouvoir simplement lâ??enterrer Â», ajoute-t-elle.

Des milliers de familles Ã  Gaza partagent la mÃªme souffrance, sans savoir si leurs proches ont
Ã©tÃ© tuÃ©s, ensevelis sous les dÃ©combres ou enlevÃ©s par IsraÃ«l. On estime Ã  environ 10 000
le nombre de personnes toujours portÃ©es disparues Ã  Gaza depuis le dÃ©but du gÃ©nocide, la
plupart Ã©tant sans doute ensevelies sous les dÃ©combres.

Selon lâ??Euro-Med Human Rights Monitor, environ 2 700 Palestiniens auraient enlevÃ©s et
incarcÃ©rÃ©s dans les prisons israÃ©liennes, sans quâ??aucune information ne soit disponible sur
leur sort. Â« Ma vie oscille dÃ©sormais entre les groupes dâ??identification de corps et les listes de
prisonniers Â», confie Aloul.
Â« Parfois, jâ??espÃ¨re voir son nom parmi les dÃ©tenus. Dâ??autres fois, je redoute de voir son
image parmi les morts. Â»

Des moyens dÃ©risoires

Deux ans aprÃ¨s le dÃ©but de la guerre gÃ©nocidaire menÃ©e par IsraÃ«l contre Gaza, seules
quelques structures mÃ©dicales restent fonctionnelles. Lâ??Organisation mondiale de la santÃ©
(OMS) affirme que plus de 92 % du systÃ¨me de santÃ© de lâ??enclave palestinienne a Ã©tÃ©
dÃ©truit, y compris les services mÃ©dico-lÃ©gaux chargÃ©s dâ??identifier les corps non reconnus.
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ParallÃ¨lement, le blocus israÃ©lien en cours empÃªche lâ??arrivÃ©e de nouveaux Ã©quipements
mÃ©dico-lÃ©gaux, y compris des machines de tests ADN, paralysant ainsi les efforts
dâ??identification. Le ministÃ¨re de la SantÃ© est donc contraint de se contenter de moyens
rudimentaires, explique le Dr Ahmed Dhahir, responsable de la mÃ©decine lÃ©gale Ã  lâ??hÃ´pital
Nasser.

Â« Nous nâ??avons ni tests ADN, ni laboratoires de biologie tissulaire, ni Ã©quipement Â», a
dÃ©clarÃ© Dhahir Ã  Middle East Eye. Â« Nous sommes obligÃ©s de recourir Ã  des mÃ©thodes
primitives : nous relevons les signes particuliers, les vÃªtements, les blessures, les chaussures, nous
les prenons en photo avant de les mettre en ligne, pour que les familles puissent chercher et tenter de
les identifier Â», a ajoutÃ© le mÃ©decin.

Les scÃ¨nes de familles essayant dâ??identifier ainsi leurs proches sont Â« tragiques Â», a soulignÃ©
le Dr Dhahir. Bien que certaines victimes aient pu Ãªtre identifiÃ©es, la plupart dâ??entre elles restent
anonymes. De nombreux corps ont Ã©tÃ© enterrÃ©s dans un cimetiÃ¨re Ã  Deir al-Balah aprÃ¨s
lâ??expiration du dÃ©lai lÃ©gal pour lâ??identification. Chaque tombe a Ã©tÃ© cartographiÃ©e en
vue dâ??une consultation future, prÃ©cise Dhahir.

Lâ??identification est dâ??autant plus difficile que de nombreux corps sont arrivÃ©s dans  un Ã©tat
avancÃ© de putrÃ©faction ou de formation dâ??adipocire (cire cadavÃ©rique), en plus dâ??avoir
Ã©tÃ© congelÃ©s, rendant leurs visages mÃ©connaissables. Ã? cela sâ??ajoute le fait que beaucoup
de corps prÃ©sentent des signes de torture.

Â« Nous avons reÃ§us de nombreux corps dont les yeux Ã©taient bandÃ©s et les mains menottÃ©es,
ce qui suggÃ¨re une manipulation punitive et une possible asphyxie Â», a dÃ©clarÃ© Dhahir. Â« Nous
avons observÃ© des ecchymoses sÃ©vÃ¨res et des hÃ©morragies compatibles avec des mauvais
traitements ayant entraÃ®nÃ© la mort. Â» Il est toutefois impossible de rÃ©aliser des autopsies en
raison de la congÃ©lation, bien que les examens externes aient rÃ©vÃ©lÃ© des blessures
potentiellement mortelles, a-t-il ajoutÃ©. 

Depuis octobre 2023, les autoritÃ©s israÃ©liennes ont systÃ©matiquement infligÃ© des tortures
gÃ©nÃ©ralisÃ©es aux prisonniers palestiniens, entraÃ®nant la mort dâ??au moins 80 dÃ©tenus, dont
49 issus de Gaza.
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https://www.middleeasteye.net/news/i-dreamed-hug-him-now-i-hope-bury-him-gazas-missing-haunt-their-families

